
MR fLA NCES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUI S ET LITTÉRAIRES:

r«aliser l'union, Cen dnnniutle parfait égalité dîe droits l'Irlare ; tandis -Ti as peur, Charlotte T

gua era'nutres, et ils ic sont ils vit petit nombre, nt vu qu'une légilaitire -Ce n'es rien.

tacîle pour I Ir:nriild, s'occupart excsivement le choses coicernant l'Ir- -C'est donc ici que se tient le- sabbat dont on parle. Mals non, je ne
lande, entdrait % cotnsolider la liaison des deux puy, et rendrait toute sâpa- tos là tue des atiins quiûnkportéIe hîavreac dans leur ,emps ce sont
mtion impossIbl.. des camlarid.s, etn voici un gi ne refusera pas de nye dorner lne poignée

'îc à lu lâte',aaiis je nr pois faiir isatis vouas rire observer qu'il est itri de mnin. i p n
pnsb<e désormas pilrle peule. irlaiid:îis de confoiilre le pempmle aiigmlîs Il prit ct secoua dans sa rnain le gantelet d'une des effigies guerrières.
avec le g mivrnment angii. I p s'mtst mmointré digne l.: notre coi- -Ti vois, (:lrlîie ! nous sonmos en pays de connsis.ance. Qoand je
fmaîtce et de nire gratitude, le deuxième nérile but rnæire ressentinena. te dis rue ton dible à quatre va fraerniser avec la I épublique.
Maiý lens pwouvoirs I gisi-atifs sont aux mitains (le iùs ennetmi', taadi. k que Je- Le gantelet reîomhn sur la cotte de maille avec ane rscillation machina-
ve-ms pour noui et de d ces paroles solt lott ce qui reste A nog irnais. . le et une vilrnion Imiétallique qui retentit sous le baudrier de pluhieurndo.

O'CONNELL. Ceux qui élaient là.
RtANcF.. -- t ud'aillmurs, reprit le capitaine,.nos hônîmnes soni bien avertis qu'il n'est

-Oni lit dans le Courrier d Lyon :pas questin île ferrailler avec les esprits de l'endroit. C'est une musique
"Il est mort ce jiirs terniers.1' lospice do l'Aitiqtuaille,an aliéné dont la plus ICidro, plus savante qutm'mnim entend sur le.4 tours, et qui ne peut être non
,nie était fort originale et frit curieuse. Cet linome, aie horl 'ger, s'é- plus bien dangereuse. Je suis sûr qu'rr se hatra ce soir pour être en faction dé

tait fait la vivante im:rnation du système décimal. Tie dtsngzation nu- ce côt: m:aiý n'est-ce point par là qu'on arrive à la frneuse tourà musique ?
mérluim2 qui nc reîtrit pas rigoa'rcsernnt rians ce systen le faian.tenIrer Un corridor otroit menat en fTier de la galerie à la tour'de'la. bonne dme
en ftretr. Il ne cormirenait pIR irimi' tue 'Pmn pût se -reir d'ixi iretssi ' n caitainie aança sur le si de la tour éclairée par des
telles qur dix, viagt. ci., car, selor lui, pour étro tais le vrai, il fallait dire fetièrres san, vitrce, r n'y voyant que des ruines, de plancer éicroulé dea
une ante,deux utes, co:um' on dit trent.rimrante etc. Ce:te manai ie,fC.rt irniof- esaliers romipts, il jua intile de la vi-iter plus à fond. Il retourna sùr-se,
fen sire en soi, prenait un enraerére -le démecre de agrî'uar quanrd on le lais- pas el l'ra'i cmflinruaa la visite par les dles liasses. - Charîître, qui connaissait
sait en libeité, car alors lots les objets de nature à_prter at1ine il son cher bien le cIâ eau. nl'épargna àes h ni m coulîir ténébreux, ni un degré
ysttème léciinil iui frnpp a ientsesyes excitni' ton courroux à ii liamt dificilr, pa -sant par cent pîrites, allonceant el t. opliquant le chemin -par

degré, e-t leur vue Il- prmn ai d ii-s nrtereprlhersiblios. Ah] 'ileur à l'épirier. 1ou les ilé-ours -ap:blés d'enbrouitlei- r mémoire en frappat Pimagination.
mi bouIltnger nia à tout nutre déiailln ot dont l'étalage portait en sous 'indi- Commen- les soldais insistaien surmul pmur visi-er les caves, elle en profita
cation <li prix mid cermtains aiticles ! Notre roaninii se -iai nissiit stir ces pour lCu, faire parcourir <le vieuxsouerrains où nul n'avait mis le pied depuis
signems proscrits el mettait en pièces tourt ce qui en était sooIe. Il ni e des siècles, mais qui ne laissaient pa d'imposer à la campagne. ' On'sonda
liornait pas lb. -Souvenie is la saint' lin lîgnation (lui le trtiaiimrtait, il lié- uctelques placsv, on frappa quelque, pierres le long Jes parois, oais -inutile-
ntêralf jusqut'auiprès ts éptaires de i-tirité.eî là,i leur nuasi le s. ient, et l'on fui assez aise, en gi-nèrni. de r evoir le grand jour.
vres remontran"es et le soinmait de tair- exécuter I î loi, i (le céder la Lcapiaine. à son retoir. déc da que le vesibul suffirait à loger la Irou-
piace 1 de- mmes plis -(l q'ix de l'ocraiper. Du restesur tout autre p- il reI oya Clrloie à on pole. avec le caporal aide-de-cuisine, et il
sujet il était parfaite:mi sain d'espri. p'ein le jigemient at de -cs." renforça ce: oflite en anyan-pie de demx l'aîrioînnaires, l'in, à la grille, l'au-

ire à.cent pa pIns loIn. Et rmé-ie tenimc le sergen1, paraissant avec quel-
LA DANM E )'APIREMONT p"es Io""ne-, vnt rertdre co p'e à son chef d'une commission qu'on lui

St <TE. .a arnta tdonnée en arnivant.
-Cette fille est idiote. lit le capitain en se reinrnamh on a voulu la faire .- in iapîmine, nuits n';vons rien trouvé ; parc, jardin, potager, serres,

ruer ; ne lui faites point de mal. Je l'institue, moi, no:te cuisinière, et elle cmnt-tcs notus avons tout fouillé son' trouver un" pièce de quinze sous. Il
neou, sera pas inn ile pour certains renseignements. ct a croire que les lotrgeoi, iont rien laissé traîiner en partant. 11 n'ont

- t t-as les clés a laissé q t Ibm vnisselle de terre et des furcle es de bois.
-Oui, Morisieair. -Cela suffl: pour une premirreconnai-sance, tous nous doinerons le-
--Mais, dis-maoi. on parle beaucoup dle fantôtes el d'esprits qui viennent iemps de chercher.

ra nuit dans les mours. Qu'n sais-tu? -- -cst jse ; nois n'avons rien trouvà,nais si noiîs brûions peut-être,dit
-Oui. lonsieir. .e sergent marquois par rnie fine alluýion au jeu de curc/e-ampon.
-r-t bien !iociseriona"charmas de faire leur connaissance ; ti vas noiu- -- Ft nout, toit de inaor. (lit un de ectix oui revenaient iu chià•eau.

uccomîpagîner tiai-miéiiie dans l'in-rietr. Ei puisque la taai on n h'es habitée Là-de-sus les soldats se ,mlèrcnt, et ceux qui 'vaienî suivi le capitaine ne

lue par des gaillards qui tiennetit si peu de place, nous v séj,uriierous va-lon- manquèreiut pa- d'écha'ler la '.e de lenrs amîarade- -ur les tours les sou-
tiers pour nous rîaietmre île nos faigue : notis siîomnes famiiari.és avec le- merraens et les passaces i mystérieux qu'its avaient vms.

ens de l'autre mode,aiendu uu'uîn bon noinbre y va de otre part. ILa troupe èîant fateée. on aie sosgea ce-jour-là qu'à se repozer, sauf
Ces plaisanteries adressiaiut aux iilitires, qui les accueillirent avec que l ques hîatiies q ioan fi dans les bois i peui de distance. On avait trouvé

-Iestrémie gîlé comnmaode par le grade de capitaine. du vin dans les ellibers; les repa' en Pur.at plus gai-, et l'on petat dire même
-Cooiient t'appelle--tii (ute les repa«- et la Lzaité durèrent toit le jour. car on hissa uine.barrique dans
-Charlotte, pour vous servir. le vestibl. ù elle fui elorieuseient défoceuè pour les be:'oins et le superflu
-A s-ti dIes provi.ions ? de la compagnie. ce qui fotiause lue les pariie de drogue et de piquei éta-

-J'ai une jatte de lait. si j'o-ais vous l'offrir. lies dans le c-.rps-de-Earde fur-nt entrtiilées de force coups de poing, qu'on
-Oh I oh ! du lait ! Si tiu crois qu'on régale une co-îpagnic comm-e itit arm sur le point de devenir des affaires d'tîônneur.

pui:riinire ! C'est égal j ci hoiri une tase de 1i main. lé i! la imaratîde, Le soir, le cnphaine. pour se divertir, demn des hom-es de bonne vo-
app:-o.-liez Tiu t'appelles Cltte F El bien, Clhairloirc, voi-à des provi .iols. !bté pour faire far;ion dans le vieux lbâiuent du chatm-an, et, coirime il l
u les accommoderas, en noendant uieux. car nous vi-imcroais les caves. Lehvi prévu, il se pré-entèrent en nombre flrt honorable pour sa compagnie.

caporal -e donnera u coup de Pan. P'riez ça là-dcdnt Vus autres 1 Les htssards luartour, qui passaient pour les héros ie la mmaratde, réelaniient
Trois ou quatre ho-nm-, paré- en gard-mangcr amulant, les tains, le ces Pac-teS comî,e une poli-em-se faîteà leur pet.nombire cI romme un hon-

znc et la hîaïmmnnetre ciargés d- pins. de volaille, de tard fruié s'achemin.- tir dû au corps qu'ils représentaient. Le capimaini lchiii îes pliu r'-
riii vers la lotre. Le capitine se G: suivre d'une douznine d'lho:mnies i sonti parmi lez cavaliers e: les faniassins., et ce futl'occasion d'une scène
ai'aaança dans la cour en disant à Char(ite le imarcher devant. bruyane, assainonée de farce plaisanteries e.bons iiots de giberne.

On visa d'abord les appartments, dott les fenêtr- étaient fermées. L'obs- On trom.va a-'usz de matelas dans le clà eati pour q :e nul ne pfut avoir à
ourité, o i du moin- le denii-j.'r qui rémnait. uns ces imtenses salles. paruti courter sur lti dutre, et le capitaine s'inslla à la tnée de la chambrée, sur un
(aire quelque imiipressioo sur les mîiiairce, dont les propes devinrent tocins asscz tien lit. Quelques lhetre'm après,.tît dormait dans I- ves:ibu!e, et sauf
-bhruyants. Il v avait dans une aile inhabitée du châmeti une longue galerie le mîuouvemoent nécessaire de temps A autre pour relever les. factioninaires. on
singulièrement décorée des doux. côtés d"armures ayant appartens à divers n'entendit que les souliers ferrés de l'homnie qui veillait à la pore etse pro-
mnibres dc la famille d'Apremont. . Cet ariees étaient disposméesu sur un so- menait A pas égaux sur les dalles-

-Ctle, selon 'Purage, figurant le guerrier qui les avait portées. Files étaient sur- Vers la fin de la nuit pourtiant le capitaine fut réveillé en strsaut par un tu-
montées de hamnières poudreuse' ; le nottu du Sire élait écrit au bas avec multe assez proche; des soldats se pressaient en scns iku-erse auiour.d'un de
une sorte d'epitphie apt!oiqe ; et quelgo int-idant soignelix avait Irans- leurs-amarades et se disaient entre eux:,
rik certaines de ce- inscripîions refacées sur de papiers collés qui toiîbauient -Il est iutilte de révciller le capitine.

en lambaux. Cine talerie foai fart ruinée ; Ina plupart des fetné:res étaient -11 faut toutjouurs l'avertir.
ronpues ; nuîl dppuis lorgt - ip oe prenait soin d'en chisser la poussière, les -Ce garnement de hmouzard cet ivre d'hier.
rati et les useaux île tnuii. MNl. d A preiamntipar respect, ni'vait pas voulu la -Qu'es-cr qu'il y a? s'écria le capitaine ori onséanL.
dtriirc, coitlm-ie il tue s'occpait pit, par riégligence, de la faire entretenir ; -l\lon mnpitn.ne, dit le sergeh.c'est un cavalier fab lle de condtit ficn qui
i sulira d'ajouter iqii'on me;ènaçait il' mener les petils enfantîs qieul ils n'- sest trouvé in'disposé dans la nuit u i a quotté sonposte.
talent pas sages, et à'émit l , ue de ces paartis du chiâcan (itqe la peireuiso -Coa.tuienmt denci il a .,µutté son. pose ? .lit le capitaine en sautant par
Charlotte n'aurati uaver'éc pour ric: at naonde. Elle Y pénétra poutrnn terre. . . -.
d'un air tianquiile ave lus soldats; iais le capitaine la vit bientôt se signer l s'approcha et vit ait miIeta du groupe un bussard qu'on soutenait, p$ 5.e -

-t pbir. tans parole, et dont les dents claquatent Ici urnes contre les autres.


